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La motivation des étudiants en formation
des maîtres à l’égard d’activités
pédagogiques innovatrices
Rolland Viau Jacques Joly Denis Bédard
Université de Sherbrooke 
Résumé – Face à la diminution de la motivation de plusieurs étudiants uni-
versitaires en contexte pédagogique innovant, cette étude tente de dégager
les perceptions de la valeur, de la compétence et de la contrôlabilité que les
étudiants entretiennent à l’égard des activités pédagogiques innovantes. Elle
permet aussi de vérifier comment ces perceptions se modifient au fil des
années d’études. L’analyse des résultats obtenus, à partir d’un questionnaire
distribué à 1082 étudiants inscrits en formation des maîtres, montre que
l’apprentissage par projet est perçu comme l’activité la plus utile et pour
laquelle les étudiants ont le sentiment d’avoir le plus de contrôle. La per-
ception des étudiants envers l’utilité des activités innovantes subit une
diminution au début de la deuxième année d’études universitaires.
Introduction
Les problèmes de motivation ne sont plus seulement l’apanage des élèves du
primaire et du secondaire, ils sont devenus également le lot de bon nombre d’étu-
diants à l’université. Comme au secondaire, la faible motivation à apprendre qui
caractérise certains étudiants universitaires de premier cycle est vue comme une des
raisons principales qui les amènent à abandonner leurs études. Dans une enquête
menée auprès d’étudiants ayant interrompu leurs études, Crespo et Houle (1995)
constatent que les trois raisons qu’ils invoquent le plus souvent pour expliquer leur
abandon sont la perte d’intérêt pour la discipline, une pédagogie inadéquate et le
manque d’encadrement de la part des professeurs. Les étudiants qui abandonnent
ne sont pas les seuls à voir leur motivation diminuer face à leurs études. Les résul-
tats que nous avons obtenus lors d’une enquête menée auprès des étudiants d’une
université québécoise montrent que plus ils avancent dans leurs études, moins ils
se sentent motivés (Bédard et Viau, 2001). En effet, la moyenne obtenue par les
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étudiants qui entreprennent leur formation (deux sessions complétées et moins),
à une question portant sur leur motivation générale à suivre, leurs cours est de 7,66
sur 10, alors que celle de leurs collègues ayant complété trois ou quatre sessions
diminue à 7,23. Quant aux étudiants qui sont sur le point de terminer leurs études
(cinq sessions complétées et plus), leur degré de motivation n’est que de 6,66.
Pour faire face aux problèmes de motivation des étudiants à l’égard de leur
formation universitaire, le corps professoral est invité à repenser sa pédagogie et
à opter pour des activités pédagogiques innovatrices, dans lesquelles les étudiants
doivent s’engager plus activement (Conseil supérieur de l’éducation, 2000). Plu-
sieurs professeurs ont emboîté le pas dans cette direction et ont transformé leurs
cours pour laisser une plus grande place à des activités telles que l’apprentissage
par projet ou par problèmes, dans lesquelles les étudiants sont les principaux acteurs
de leur apprentissage. En optant pour ces activités pédagogiques et en diminuant
ainsi l’importance des exposés magistraux traditionnels, les professeurs supposent
que tous les étudiants comprendront l’utilité et l’intérêt de s’investir en classe et
seront ainsi plus motivés à apprendre. 
En est-il vraiment ainsi ? A priori, on peut penser qu’il va de soi que les étu-
diants montreront une plus grande motivation face à des activités pédagogiques
dans lesquelles ils jouent un rôle plus actif. Or, ce n’est pas nécessairement le cas.
En réalité, certains professeurs ont observé que l’implantation d’activités pédago-
giques innovatrices dans leurs cours a créé plus de mécontentement chez leurs
étudiants que de motivation. Habitués à des exposés magistraux dans lesquels leur
participation est minimale, plusieurs étudiants considèrent que les nouvelles acti-
vités pédagogiques sont trop exigeantes et qu’après tout, «c’est au prof d’enseigner»
(Langevin, Bruneau et Thériault, 1999). Force nous est de constater qu’une péda-
gogie renouvelée est un bouleversement non seulement pour le professeur, mais
aussi pour les étudiants.
Dans le but d’obtenir un portrait plus précis de cette problématique, nous avons
entrepris une étude sur des dimensions motivationnelles, plus particulièrement sur
les perceptions qu’ont les étudiants à l’égard des activités pédagogiques innova-
trices qui leurs sont les plus souvent proposées dans le cadre de leurs études uni-
versitaires. Deux questions de recherche ont guidé notre étude. Quelles perceptions
les étudiants ont-ils des activités pédagogiques innovatrices qui leur sont propo-
sées? Ces perceptions se modifient-elles avec l’expérience au fil des années d’études?
Cette seconde question est importante, car la réponse qu’on y apportera nous aidera
à mieux juger de la variabilité des perceptions des étudiants à l’égard des activités
pédagogiques innovatrices durant leurs études universitaires.
Cet article rend compte des résultats obtenus auprès des étudiants inscrits
à des programmes de formation des maîtres dans une faculté d’éducation. L’intérêt
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d’examiner la dynamique motivationnelle de ces étudiants, à l’égard des activités
pédagogiques innovatrices qui leur sont proposées, réside dans le fait que lorsqu’ils
seront eux-mêmes des enseignants, ils auront à choisir et à planifier des activités
dynamiques qui devront susciter la motivation de leurs élèves. Leurs perceptions
des activités pédagogiques qu’ils auront accomplies à l’université deviendront alors
une source d’information privilégiée qui les incitera, ou non, à aller de l’avant dans
la mise en place d’une pédagogie dynamique axée sur la participation de leurs élèves.
La présente étude a donc pour but de vérifier l’hypothèse selon laquelle les
perceptions (de l’utilité d’une activité, de compétence et de contrôlabilité) des étu-
diants inscrits à des programmes de formation des maîtres varient en fonction des
activités pédagogiques innovatrices qu’ils réalisent dans leurs cours.
Les résultats obtenus lors d’une enquête préliminaire montraient qu’au fil de
leurs études, les étudiants se disaient de moins en moins motivés. Nous avons décidé
d’explorer davantage cette piste de recherche en énonçant la question suivante :
«Les perceptions (de l’utilité d’une activité, de compétence et de contrôlabilité)
des étudiants inscrits à des programmes de formation des maîtres à l’égard des acti-
vités pédagogiques innovatrices diminuent-elles en fonction du nombre de sessions
qu’ils ont complétées à l’université?»
Avant d’aborder les éléments méthodologiques de la présente étude ainsi que
l’analyse et la discussion des résultats, définissons les dimensions motivationnelles
sur lesquelles repose cette étude. 
Déterminants de la motivation: les perceptions des étudiants
Dans le cadre de cette étude, la motivation à l’égard d’une activité pédagogique
se définit comme un état dynamique qui a ses origines dans les perceptions qu’un
étudiant a de lui-même et de l’activité qui lui est proposée et qui l’incite à s’y engager
et à persévérer dans son accomplissement afin d’atteindre un but (Viau, 1994; Viau
et Bouchard, 2000; Viau et Louis, 1997). Cette définition, d’inspiration sociocogni-
tive (Eccles, Wigfield et Schiefele, 1998; Pintrich et Schrauben, 1992), suppose donc
que la motivation d’un étudiant comprend trois principaux déterminants: la per-
ception1 qu’il a de la valeur d’une activité pédagogique, la perception qu’il a de sa
compétence à la réaliser et sa perception de contrôlabilité qu’il peut exercer sur
son déroulement. 
La perception de la valeur d’une activité est le jugement qu’un étudiant porte
sur l’intérêt ou l’utilité d’une activité en vue d’atteindre les buts qu’il poursuit (Eccles,
Wigfield et Schiefele, 1998). Le terme «intérêt» renvoie au plaisir intrinsèque qu’on
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retire de la réalisation d’une activité (Schiefele, 1991), alors que le terme «utilité»
fait référence aux avantages qu’on retire à la réaliser. En milieu universitaire, tout
en souhaitant que les activités soient intéressantes, les étudiants désirent surtout
qu’elles leur soient utiles pour acquérir les compétences nécessaires à l’exercice de
leur future profession. C’est pour cette raison que, dans le cadre de cette étude, la
perception de la valeur d’une activité a été abordée selon son utilité plutôt que de
son intérêt. Nous la nommerons donc la perception de l’utilité de l’activité.
La perception de sa compétence, telle que la définit Bandura (1986), Schunk
(1991) et Pajares (1996), est formée des jugements qu’une personne porte à l’égard
de ses capacités à organiser et à exécuter une série d’actions afin de répondre à une
situation à laquelle elle est confrontée. Pour rendre compte du contexte d’appren-
tissage scolaire, nous avons adapté cette définition en précisant que la perception
de compétence est un jugement par lequel un étudiant, avant d’entreprendre une
activité, évalue ses capacités à apprendre de manière adéquate. Le processus de per-
ception de compétence d’un étudiant est accentué lorsqu’on lui demande d’effectuer
des activités qu’il n’est pas sûr de réussir (Viau, 1994). Ainsi, ayant souvent réussi
leurs études secondaires et collégiales en contexte d’enseignement traditionnel, les
étudiants universitaires peuvent être amenés à se questionner sur leur compétence
à apprendre lorsqu’ils sont invités à participer à des activités pédagogiques innova-
trices dont les objectifs et les modes de fonctionnement leur sont souvent inconnus.
Enfin, la perception de contrôlabilité se définit comme la perception qu’a un
étudiant du degré de contrôle qu’il peut exercer sur le déroulement d’une activité
pédagogique (Deci, Vallerand, Pelletier et Ryan, 1991). Les nouvelles activités péda-
gogiques, telles que l’approche par projet, l’étude de cas ou l’apprentissage par pro-
blèmes ciblent une plus grande prise en charge par les étudiants de leur apprentissage
que les activités plus traditionnelles comme l’exposé. On peut donc penser que ces
nouvelles activités influeront de façon significative sur le degré de contrôlabilité
des étudiants et susciteront chez eux une plus grande motivation. 
La motivation à apprendre est un phénomène complexe et d’autres détermi-
nants peuvent en être la source, dont l’estime de soi (Wigfield, Eccles, Mac Iver,
Reuman et Midgley, 1991), les attributions causales (Weiner, 1992) et la concep-
tion qu’a l’étudiant de l’intelligence (Tardif, 1992). Le choix que nous avons fait
des trois déterminants qui viennent d’être présentés repose sur l’importance qui
leur est accordée dans les travaux contemporains sur la motivation (Eccles, Wigfield
et Schiefele, 1998) et sur l’état de nos travaux entrepris auprès des élèves du secon-
daire. De plus, l’étude des dimensions motivationnelles dont il est question dans
cet article fait partie d’une enquête plus large comprenant des dimensions liées aux
conceptions et aux stratégies d’apprentissage des étudiants. Lors de l’élaboration du
questionnaire, nous avons donc dû faire des choix dans l’ensemble des dimensions
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cognitives et motivationnelles liées à l’étudiant afin que l’instrument de collecte de
données puisse être administré dans des classes durant les heures de cours régulier.
Méthode
Variables
Les trois perceptions mesurées ont été définies dans la section précédente.
Dans le cadre de cette étude, nous avons qualifié d’innovatrice une activité péda-
gogique centrée sur l’apprentissage de l’étudiant et qui lui demande de jouer le rôle
principal en s’inscrivant dans un processus de réflexion et de résolution de problèmes.
Les activités pédagogiques innovatrices auxquelles les étudiants devaient se référer
pour exprimer leurs perceptions étaient au nombre de cinq: l’étude de cas, l’appren-
tissage par problèmes, l’apprentissage par projet, le séminaire de lecture et l’atelier.
Pour certains chercheurs, ces deux dernières activités peuvent être considérées comme
peu innovatrices, puisqu’elles sont bien connues des étudiants. Nous avons senti
le besoin de les inclure en tant qu’activité innovatrice, car les étudiants y jouent un
rôle de premier plan en prenant en charge les tâches souvent complexes qui leur sont
demandées. De plus, pour plusieurs professeurs, ces activités sont considérées comme
innovatrices car, ainsi que le souligne Béchard (2001), en contexte universitaire,
« les innovations pédagogiques sont souvent décrites comme tout ce qui ne relève
pas de l’enseignement magistral» (p.258). 
Dans le questionnaire qui a servi à la collecte de données, chaque étudiant
devait d’abord identifier le type d’activités pédagogiques auxquelles il participait
le plus souvent dans sa formation universitaire et répondre aux énoncés relatifs
à ses perceptions pour ce type d’activités seulement. On trouvera au tableau 1 le
nombre d’étudiants par type d’activités pédagogiques et leur définition.
Sujets
Les 1028 sujets qui ont été sélectionnés pour cette étude (l’étude originale a
été menée auprès de 4800 étudiants d’une université québécoise) sont des étudiants
de premier cycle d’une faculté d’éducation inscrits à l’un des quatre programmes
de formation des maîtres suivants : baccalauréat en enseignement au secondaire,
baccalauréat au préscolaire et au primaire, baccalauréat en anglais langue seconde
et baccalauréat en adaptation scolaire. L’âge moyen des sujets est de 21,6 ans (σ =
2,95) et 87% sont de sexe féminin. Le pourcentage élevé des sujets féminins est
assez représentatif de la clientèle qui fréquente des programmes de formation des
maîtres. L’écart entre le nombre de filles et de garçons n’invalide pas l’étude, car
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celle-ci, faut-il le rappeler, n’a pas pour objectif de comparer les perceptions des
sujets selon leur sexe. Enfin, précisons que la moyenne générale obtenue par les sujets
dans leurs cours complétés à l’université est de 3,1 sur 4,3 (σ = 0,53) et la moyenne
de leur cote R à l’admission est de 27,1 (σ = 3,4) (cote standardisée reflétant les
résultats scolaires du collégial).
Tableau 1
Nombre d’étudiants par type d’activités pédagogiques et leur définition
Instrument
Le questionnaire comporte 23 dimensions relatives au profil d’apprentissage
des étudiants dont trois sont liées directement aux dimensions motivationnelles
faisant l’objet de la présente étude2. Pour mesurer ces dimensions, il était demandé
aux étudiants d’exprimer à l’aide d’une échelle de type Likert, de 1 (totalement
en désaccord) à 5 (totalement en accord), leurs perceptions de l’utilité (trois items,
σ = 0,77), de la compétence à apprendre (trois items, σ= 0,73), de la contrôla-
bilité dans le déroulement (deux items, corrélation de 0,58) en se référant à une
des cinq activités pédagogiques innovatrices qui leur étaient présentées dans le
questionnaire. Chaque étudiant devait d’abord identifier l’activité pédagogique à
laquelle il participait le plus souvent dans ses cours et, ensuite, répondre aux énon-
cés en se référant uniquement à celle-ci. Demander aux étudiants de faire cette
sélection est un choix dicté par un souci de ne pas les mettre en situation de devoir
répondre à des énoncés au regard de types d’activités auxquelles ils n’auraient
jamais ou très peu participé. 
Activités
Nombre 
d’étudiants
Atelier 
(Rencontre d’équipes après un exposé du professeur afin d’effectuer des 
exercices ou des travaux portant sur les notions étudiées pendant le cours)
411
Approche par  projet
(Réalisation d’un projet d’équipe qui comporte 
les mêmes étapes et les mêmes contraintes que dans la vie professionnelle)
282
Étude de cas 
(Analyse en classe d’une activité se rapprochant de la réalité)
191
Séminaire de lecture
(Préparation d’un compte rendu de lectures 
et présentation à des collègues)
88
Apprentissage par problèmes
(Recherche de notions théoriques nécessaires 
à la compréhension d’un problème et éventuellement à sa résolution)
56
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Une première validation du questionnaire a été effectuée lors d’une préexpé-
rimentation (n = 123). À partir des résultats obtenus, les analyses d’items ont été
effectuées à l’aide du coefficient alpha (σ) de Cronbach. Seules les dimensions et
les sous-dimensions présentant un coefficient σ de 0,80 et plus ont été conservées.
Des analyses d’items ont été refaites lors de l’enquête finale auprès des 4800 répon-
dants et confirment les résultats obtenus lors de la préexpérimentation.
Procédure
Les questionnaires ont été distribués dans les classes en octobre. Avec l’accord
du professeur, un sondeur a présenté l’objectif de l’enquête aux étudiants et leur a
donné les consignes d’usage. En moyenne, les répondants ont pris 30 minutes pour
remplir le questionnaire. Après ce temps, même s’ils n’avaient pas terminé, il leur
était demandé de remettre leur questionnaire. 
Sur le plan déontologique, les étudiants ont été informés par le sondeur qu’il
était de leur droit de ne pas participer au sondage et que, dans ce cas, ils n’avaient
qu’à remettre vierge leur copie de questionnaire. De plus, chaque étudiant signi-
fiait son accord à participer à l’étude et donnait la permission aux chercheurs d’avoir
accès à son dossier universitaire en signant une formule de consentement située à la
première page du questionnaire.
Résultats
L’hypothèse de recherche a été vérifiée en comparant les trois perceptions des
étudiants en fonction des activités auxquelles ils affirment avoir participé le plus
souvent dans le cadre de leurs cours. Pour ce faire, nous avons comparé les moyennes
des perceptions à l’aide d’analyses de la variance simple, suivies de comparaisons
multiples (tests de Bonferroni) lorsque l’analyse de la variance était significative
(Norusis, 2002).
Au tableau 2, les moyennes obtenues pour la perception de l’utilité varient de
manière significative selon les activités que les étudiants désignent comme les plus
couramment rencontrées dans leur formation (F = 18,08; p < 0,001). Les étudiants
qui ont bénéficié de l’apprentissage par projet (4,25) et de l’étude de cas (4,19)
jugent ces activités plus utiles que les étudiants qui ont le plus profité du séminaire
de lecture (3,82) et de l’atelier (3,92). L’apprentissage par projet est jugé significati-
vement plus utile que l’apprentissage par problèmes (3,98). Il n’existe cependant
pas de différences statistiquement significatives entre l’apprentissage par projet et
l’étude de cas, ni entre cette dernière et l’apprentissage par problèmes.
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Tableau 2
Moyennes obtenues (sur 5) et écarts-types pour les trois perceptions 
en fonction des activités pédagogiques choisies par les étudiants
Le tableau 2 fait voir également que le niveau de perception de compétence
des étudiants est très élevé, et ce, quel que soit le type d’activités pédagogiques auquel
ils se réfèrent. L’analyse de la variance ne révèle aucune différence significative entre
les moyennes obtenues pour toutes les activités (F = 1,87; p = 0,113). La perception
de compétence des étudiants ne semble donc pas varier en fonction des types d’acti-
vités qui leur sont proposés. Lors de la discussion des résultats, nous avancerons deux
interprétations pour expliquer ce résultat qui vient infirmer un volet de l’hypothèse. 
Au regard de la perception de contrôlabilité sur le déroulement de l’activité,
les résultats présentés au tableau 2 montrent que c’est le groupe d’étudiants ayant
le plus souvent réalisé des projets qui ont le sentiment de contrôle le plus élevé
sur le déroulement de cette activité (3,98). Ce groupe se distingue, sur le plan
statistique, de tous les autres (F = 17,14; p < 0,001). Quant aux moyennes obtenues
par les autres groupes, elles ne se distinguent pas sur le plan statistique. 
La question de recherche liée à une diminution des perceptions en fonction
du nombre de sessions complétées est vérifiée en comparant les moyennes des
perceptions des étudiants en fonction du nombre de sessions qu’ils ont complété
à l’aide d’une analyse de la variance univariée pour plans factoriels (cinq niveaux
de types d’activités par trois niveaux du nombre de sessions complétées). Le tableau
3 rapporte les résultats obtenus (moyennes ajustées) pour les trois perceptions
qui font l’objet de cette étude selon le nombre de sessions complétées.
Seul le test F de l’effet principal «nombre de sessions» est rapporté, car les ana-
lyses ont montré qu’il n’existe aucune interaction significative entre les deux facteurs,
suggérant de cette façon que l’effet «nombre de sessions» est indépendant du «type
Perception de …
1
Atelier 
(n=411)
2
Apprentissage 
par projet 
(n=282)
3
Étude 
de cas
(n=191)
4
Séminaire 
de lecture 
(n=88)
5
Apprentissage
par problèmes
(n=56)
Fdln/dld,p
Comparaisons
multiples
(Bonferroni)
Utilité 
de l’activité
3,92 
(0,64)
4,25 
(0,58)
4,19 
(0,52)
3,82
(0,73)
3,98 
(0,62)
F4,1020=18,08 
p<0,001 
1 et 4 < 2 et 3 
5 < 2
Compétence 
à apprendre 
par cette activité
4,31 
(0,50)
4,40 
(0,47)
4,38 
(0,46)
4,33 
(0,56)
4,33 (0,47) F4,1019=1,87
p=0,113
Contrôlabilité sur
le déroulement
3,52 
(0,88)
3,98 
(0,82)
3,54 
(0,84)
3,41 
(0,91)
3,31 
(0,91)
F4,1020=17,14 
p<0,001 
2 > 1,3,4 et 5
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d’activités». Les moyennes présentées sont toutefois celles obtenues en fonction du
nombre de sessions (tous types d’activités confondus), ajustées en fonction du fac-
teur «type d’activités». 
Tableau 3
Perceptions des étudiants (sur 5) et écarts-types en fonction des cinq activités
pédagogiques confondues en fonction du nombre de sessions complétées
(moyenne ajustée)
Les résultats du tableau 3 révèlent que les perceptions de l’utilité et de la com-
pétence des étudiants qui commencent leur formation (0-2 sessions complétées)
sont statistiquement plus élevées que celles des étudiants ayant complété 3 ou 4
sessions ou 5 sessions et plus. Il n’y a cependant pas de différence statistiquement
significative selon le nombre de sessions au regard de la perception de contrôlabi-
lité sur le déroulement des activités. De plus, il n’existe aucune différence statisti-
quement significative entre les résultats obtenus par les étudiants ayant complété
3 ou 4 sessions et ceux qui terminent (cinq sessions et plus).
Discussion
Les résultats obtenus montrent que l’apprentissage par projet et les études
de cas sont les activités pédagogiques perçues les plus utiles par les étudiants ayant
désigné ces activités comme les plus souvent rencontrées dans leur formation.
L’utilité que ces étudiants accordent à l’apprentissage par projet et aux études de
cas peut s’expliquer par le fait que ces activités pédagogiques sont plus signifiantes
et plus authentiques à leurs yeux, c’est-à-dire qu’elles leur proposent un contexte
d’étude qui ressemble à celui de leur future profession (Brophy, 1999). Le sémi-
naire de lecture étant loin de rencontrer cette condition, il est perçu par les
étudiants comme l’activité la moins utile à leur formation. 
Perception de …
Nombre de sessions complétées Fdln/dld,p
Comparaisons
multiples
(Bonferroni)
0-2 sessions
(n=363)
3-4 sessions
(n=328)
5 sessions et plus
(n=334)
Utilité 
de l’activité
4,14
(0,76)
4,01
(0,89)
3,93
(0,79)
F2,1010 = 6,57 
p < 0,001
1 > 2 et 3
Compétence 
à apprendre 
par cette activité
4,42
(0,61)
4,28
(0,72)
4,32
(0,64)
F2,1009= 4,60
p = 0,010
1 > 2 et 3
Contrôlabilité sur
le déroulement
3,63 
(1,07)
3,44
(1,23)
3,58
(1,10)
F2,1010= 2,24 
p < 0,107
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On peut être surpris que l’apprentissage par problèmes ne soit pas perçu, par
les étudiants qui ont été les plus souvent exposés à cette activité, comme aussi utile
que l’apprentissage par projet et les études de cas. Ce résultat peut s’expliquer par
le fait que la définition qui était donnée dans le questionnaire d’enquête à cette
activité (recherche de notions théoriques nécessaires à la compréhension d’un pro-
blème, éventuellement à sa résolution) ne contenait aucune référence à des situations
professionnelles. De plus, on peut penser que dans les cours, la nature même des
problèmes qui sont soumis aux étudiants et les procédures d’exécution imposées par
les professeurs demeurent académiques et ne sont pas à l’image de ce qu’ils rencon-
treront dans leur pratique professionnelle. Si tel est le cas, les problèmes soumis aux
étudiants ne restent à leurs yeux que des «devoirs à remettre au prof». 
L’analyse des résultats relatifs à la perception de compétence montre qu’il
n’existe aucune différence statistiquement significative entre les groupes d’étudiants.
La nature ou les caractéristiques propres à chaque activité ne semblent pas influer
sur leur sentiment de compétence; les étudiants se sentent capables d’apprendre,
quelle que soit l’activité qu’on leur propose. Ces résultats suggèrent deux interpré-
tations. D’abord, on peut penser que la perception de compétence à apprendre des
étudiants à l’université est moins influencée par les activités pédagogiques du fait
que ceux-ci ont atteint un niveau d’autonomie dans leur façon d’apprendre. Ayant
été confrontés dans leur histoire scolaire à plusieurs méthodes pédagogiques, les
étudiants universitaires peuvent avoir le sentiment qu’ils sont capables de faire face
à toutes les activités pédagogiques qui leur sont offertes et d’en faire les apprentis-
sages souhaités. On peut aussi penser que les étudiants imaginent que les activités
pédagogiques innovatrices qui leur sont offertes demandent de leur part l’utilisa-
tion des mêmes stratégies d’apprentissage. Par exemple, ils peuvent penser que dans
les études de cas, comme dans les ateliers ou l’approche par problèmes, il s’agit
irrémédiablement d’appliquer une série de procédures connues pour arriver à une
réponse. Ces deux interprétations doivent être explorées davantage dans des études
ultérieures, car dans la documentation scientifique, la perception de compétence
en fonction d’une activité est considérée l’un des déterminants les plus importants
de l’autorégulation des apprentissages (Bouffard-Bouchard, Parent et Larivée, 1991)
et de la motivation des étudiants (Pajares, 1996). 
L’analyse des résultats fait également ressortir que l’apprentissage par projet
est l’activité pédagogique qui favorise le plus la perception de contrôlabilité. Dans
la réalisation de projets, les étudiants ont souvent une bonne marge de manœuvre
dans la démarche à suivre, ce qui les amène à avoir le sentiment d’une plus grande
responsabilité et d’un plus grand contrôle sur le déroulement de leur apprentissage.
On peut difficilement expliquer pourquoi les étudiants ne démontrent pas un degré
de contrôlabilité aussi élevé envers les études de cas et l’apprentissage par problèmes.
Il serait intéressant d’examiner les consignes de travail qui accompagnent ces deux
types d’activités pédagogiques afin de mieux juger si des procédures rigoureuses et
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routinières sont imposées aux étudiants et font en sorte que ces derniers peuvent
difficilement avoir la perception qu’ils ont du contrôle sur le déroulement des études
de cas et des problèmes qui leur sont soumis. 
Enfin, les résultats du tableau 3 montrent que le niveau de perception des étu-
diants de l’utilité de l’activité et de compétence à la réaliser, tout en restant élevé,
diminue de façon significative aux troisième et quatrième sessions, ce qui corres-
pond pour la majorité des étudiants en formation des maîtres à leur deuxième année
à l’université. Les activités profitent-elles, en première année, d’un effet de nouveauté
qui s’estompe à la deuxième année? Est-ce dû plutôt au fait que les étudiants, étant
plus souvent en stage dans les écoles à la deuxième année, voient les activités péda-
gogiques innovatrices à l’université moins utiles à leur formation? Quant à leur
perception de compétence, peut-on envisager que les notes obtenues en première
année influent sur l’évaluation de leur capacité à réussir autant qu’ils le souhaite-
raient? Malheureusement, les données de l’enquête ne permettent pas de répondre
à ces questions et d’autres études seraient nécessaires pour mieux comprendre les
raisons qui amènent les étudiants de deuxième année à moins percevoir que leurs
collègues de première année l’utilité des activités innovatrices qui leur sont propo-
sées et leur compétence à les réaliser. 
En résumé, selon les résultats obtenus, l’apprentissage par projet est l’activité
pédagogique universitaire qui est perçue par les étudiants ayant été les plus sou-
vent exposés à cette activité comme la plus utile et sur laquelle ils ont le meilleur
contrôle. Ces perceptions étant des déterminants motivationnels importants (voir
cadre de référence), on peut penser que l’apprentissage par projet, tel qu’il est vécu
par ces étudiants, est l’activité qui suscite le plus leur motivation à apprendre. L’ap-
prentissage par études de cas vient au second rang. En revanche, les étudiants qui
accomplissent le plus souvent cette activité ont le sentiment de moins bien contrôler
son déroulement. Il en est également ainsi de l’apprentissage par problèmes qui vient
au troisième rang des activités qui suscitent la motivation des étudiants. Enfin, les
résultats indiquent que les perceptions des étudiants à l’égard de l’utilité des acti-
vités pédagogiques innovatrices et de leur compétence à les réaliser subissent une
diminution au début de leur troisième session, c’est-à-dire lorsqu’ils entreprennent
leur deuxième année d’étude à l’université.
Comme toute étude, celle-ci a des limites. D’abord, il faut se rappeler que
les sujets ne se référaient pas nécessairement à la même réalité pour exprimer leurs
perceptions. Par exemple, les 282 étudiants qui ont répondu aux énoncés du ques-
tionnaire en fonction des projets qu’ils avaient réalisés dans leurs cours, ne se réfé-
raient pas nécessairement au même projet. Certains pouvaient, en effet, se référer
aux derniers projets qu’ils avaient concrétisés alors que d’autres se référaient à des
projets plus anciens. La deuxième limite réside dans le nombre de sujets de chaque
groupe. Les étudiants ayant répondu aux énoncés en fonction des séminaires de
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lecture (n = 88) et de l’apprentissage par problèmes (n=56) étaient moins nom-
breux que les étudiants des autres groupes. Sachant qu’une classe dans la faculté
d’éducation où s’est déroulée l’enquête peut contenir jusqu’à 50 et parfois 60 étu-
diants, on peut penser que pour ces deux activités pédagogiques, les sujets venaient
d’une ou deux classes en particulier. D’un point de vue méthodologique, il est
possible que nous ayons été confrontés à un effet de grappe trop homogène. Si tel
est le cas, les résultats obtenus pour les séminaires de lecture et l’apprentissage par
problèmes doivent être relativisés. Enfin, il importe de se rappeler que les étudiants
qui ont contribué à la collecte de données ne réalisaient pas sur une base régulière
toutes les activités pédagogiques qui étaient présentées dans le questionnaire; pour
cette raison, il était demandé à chaque étudiant d’exprimer ses perceptions envers
l’activité pédagogique qu’il rencontrait le plus souvent. Les résultats ont donc une
portée différente de ceux qui auraient été obtenus si chaque étudiant avait été invité
à exprimer ses perceptions sur toutes les activités.
Conclusion
Les résultats obtenus dans le cadre de cette étude confirment l’importance
d’étudier la dynamique motivationnelle qui anime les étudiants universitaires lors
des activités pédagogiques innovatrices qui leur sont proposées. On ne doit pas
oublier que les activités pédagogiques sont les moyens par lesquels les étudiants
apprennent et se forment. S’ils ne perçoivent pas l’utilité d’activités pédagogiques
qui leur demandent de participer activement, s’ils n’ont pas le sentiment qu’ils sont
capables d’apprendre lors de ces activités et s’ils ne perçoivent pas qu’ils ont un
certain contrôle sur leur déroulement, leur motivation en sera affectée; ils ne s’en-
gageront pas dans leur étude et certains seront tentés d’abandonner. 
Du même coup, cette étude nous met en garde contre la croyance voulant
que toute activité pédagogique innovatrice, demandant aux étudiants de travailler
en mode coopératif et sur un sujet qui les intéresse, suscite d’emblée leur motivation.
Ces activités susciteront leur motivation si elles rencontrent d’autres conditions.
Les études sur les conditions motivationnelles ont surtout été menées dans des classes
du primaire et du secondaire (Stipek, 1998; Brophy, 1999). Elles révèlent qu’une
activité pédagogique favorisera les perceptions de valeur, de compétence et de con-
trôle d’un élève si elle rencontre plusieurs conditions dont les plus importantes
sont la signifiance, l’authenticité et la diversité des activités. Des études semblables
doivent être menées à l’université afin de vérifier si les activités pédagogiques inno-
vatrices rencontrent ces conditions motivationnelles. Les résultats de telles études
aideront les professeurs à proposer à leurs étudiants des activités pédagogiques inno-
vatrices qui, tout en favorisant leur apprentissage, sauront susciter leur motivation
tout au long de leur formation.
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NOTES
1 Dans cette étude, les perceptions sont définies comme les jugements qu’une personne porte
à l’égard des événements, des autres personnes et d’elle-même. Elles sont constituées à la fois
d’un processus et de connaissances (Viau, 1999).
2 Cette étude s’inscrit dans une recherche plus vaste qui a pour but de connaître les conceptions
des étudiants, les stratégies d’apprentissage qu’ils utilisent ainsi que la motivation qui les anime
en venant à l’université (Bédard et Viau, 2001).
Abstract – Confronted with the reduction of motivation of several university students in
innovative teaching context, this study tries to outline students’ perceptions of value, com-
petence and controllability regarding innovating teaching activities. It also makes it possible
to examine the ways in which these perceptions change with the time. The results analy-
sis of 1082 questionnaires distributed to pre-service students shows that project-based
learning is perceived by students like the most useful activity over which they feel they have
the highest level of control. The perception of the students concerning the usefulness of
the innovating activities decreases at the beginning of the second year of university.
Resumen – Ante la disminución de la motivación de varios estudiantes universitarios en
contexto pedagógico innovante, el presente estudio intenta destacar las percepciones del
valor, de la competencia y de la controlabilidad que los estudiantes tienen hacia las activi-
dades pedagógicas innovadoras. Asimismo permite verificar cómo estas percepciones se
modifican a lo largo de los años de estudios. El análisis de los resultados, a partir de un
cuestionario distribuido a 1082 estudiantes inscritos en formación de maestros, demues-
tra que el aprendizaje por proyectos está percibido como la actividad más útil y sobre la cual
los estudiantes tienen el sentimiento de tener más control. La percepción de los estudiantes
acerca de la utilidad de las actividades innovantes sufre una disminución al inicio del secundo
año de estudios universitarios.
Zusammenfassung – Angesichts des Abbaus der Motivation von vielen Studenten im neuen
pädagogischen Kontext, versucht diese Studie von Wertvorstellungen der Kompetenz und
Kontrollbarkeit, die die Studenten bezuglich der neuen pädagogischen Fähigkeiten haben,
zu befreien. Sie erlaubt auch, zu prüfen, wie die Wahrnehmungen sich im Laufe der Jahre
der Studie verändern. Die Analyse der erhaltenen Ergebnisse, die anhand eines Fragebogens,
der zu Beginn an 1802 Studenten verteilt wurde, die sich für das Grundschullehramt ein-
geschrieben haben, zeigt, daß die Lehre als Projekt als eine dringend notwendige Aktivität
empfunden wird und daß die Studenten das Gefühl haben, am besten Kontrolle ausüben
zu können. Die Wahrnehmung der Studenten, bezüglich der Nützlichkeit der neuen Akti-
vitäten erlitt eine neue Abwertung zu Beginn des zweiten Jahres des Universitätsstudiums.
RÉFÉRENCES
Bandura, A. (1986). Social foundations of thought and action: A social cognitive theory. Englewood
Cliffs, NJ: Prentice-Hall.
Béchard, J.-P. (2001). L’enseignement supérieur et les innovations pédagogiques: une recension des
écrits. Revue des sciences de l’éducation, XXVII(2), 257-281.
10 RSÉ 30-1 Viau  21/11/05  13:39  Page 175
176 Revue des sciences de l’éducation
Bédard, D. et Viau, R. (2001). Le profil d’apprentissage des étudiantes et des étudiants de l’Université
de Sherbrooke: résultats de l’enquête menée au trimestre d’automne 2000. Manuscrit inédit, Univer-
sité de Sherbrooke, vice-rectorat à l’enseignement. 
Bouffard-Bouchard, T., Parent, S. et Larivée, S. (1991). Influence of self-efficacy on self-regulation and
performance among junior and senior high-school age students. International Journal of Beha-
vioral Development, 14(2), 153-164.
Brophy, J. (1999). Toward a model of the value aspects of motivation in education: Developing
appreciation for particular learning domains and activities. Educational Psychologist, 34, 75-85.
Conseil supérieur de l’éducation (2000). Réussir un projet d’études universitaires : des conditions à
réunir. Québec : Ministère de l’Éducation.
Crespo, M. et Houle, R. (1995). La persévérance aux études dans les programmes de premier cycle à
l’Université de Montréal. Manuscrit inédit, Université de Montréal, vice-décanat aux études
supérieures et à la recherche.
Deci, E.L., Vallerand, R.J., Pelletier, L.G. et Ryan, R.M. (1991). Motivation and education: The
self-determination perspective. Educational Psychologist, 26, 325-346.
Eccles, J.S., Wigfield, A. et Schiefele, U. (1998). Motivation to succeed. In W. Damon (dir.), Hand-
book of child psychology (vol. 3, p.1017-1095). New York, NY: John Wiley.
Langevin, L., Bruneau, M. et Thériault, M. (1999). Représentations des étudiants sur l’apprentis-
sage et les aides reçues dans le cadre de cours au premier cycle à l’université. In Actes du 16e colloque
international de l’Association internationale de pédagogie universitaire (p.260-269). Montréal :
École des hautes études commerciales.
Norusis, M.J. (2002). SPSS 11.0 Guide to DATA analysis. Upper Saddle River, NJ: Prentice-Hall.
Pajares, F. (1996). Self-efficacy beliefs in academic settings. Review of Educational Research, 66, 543-
578.
Pintrich, P.R. et Schrauben, B. (1992). Students’ motivational beliefs and their cognitive engage-
ment in classroom academic tasks. In D.H. Schunk et J.L. Meece (dir.), Student perceptions
in the classroom (p.149-183). Hillsdale, NJ: Lawrence Erlbaum. 
Schiefele, U. (1991). Interest, learning and motivation. Educational Psychologist, 26, 299-323.
Schunk, D.H. (1991). Self-efficacy and academic motivation. Educational Psychologist, 26, 207-231.
Stipek, D. (1998). Motivation to learn. Boston, MA: Allyn and Bacon.
Tardif, J. (1992). Pour un enseignement stratégique : l’apport de la psychologie cognitive. Montréal :
Les Éditions Logiques.
Viau, R. (1994). La motivation en contexte scolaire. St-Laurent: Éditions du renouveau pédagogique.
Viau, R. (1999). La motivation dans l’apprentissage du français. St-Laurent: Éditions du renouveau
pédagogique.
Viau, R. et Bouchard, J. (2000). Validation d’un modèle de dynamique motivationnelle auprès
d’élèves du secondaire. Revue canadienne de l’éducation, 25, 16-26.
Viau, R. et Louis, R. (1997). Vers une meilleure compréhension de la dynamique motivationnelle
des étudiants en contexte scolaire. Revue canadienne de l’éducation, 22, 144-157.
Weiner, B. (1992). Motivation. In M.C. Alkin (dir.), Encyclopedia of educational research (6e éd.)
(p.860-865). New York, NY: Macmillan.
Wigfield, A., Eccles, J.S., Mac Iver, D., Reuman, D.A. et Midgley, C. (1991). Transitions during early
adolescence : Changes in children’s domain-specific self-perceptions and general self-esteem
across the transition to junior high school. Developmental Psychology, 27, 552-565.
10 RSÉ 30-1 Viau  21/11/05  13:39  Page 176
